-Angoisses-

La vision du vide qui s’étendait tout autour d’elle, vertigineux, lui procura un spasme violent. Elle ne put retenir un frisson, et ses jambes fléchirent. Elle s’écroula.
Biiiip. Biiiip. Biiiip. Biiiip. Bip. Bip. Bip. 
Les machines s’affolent. Les infirmières se précipitent. 
	Heure du décès - 11 heures 14 minutes.
				 
	Deux jours plus tôt, assise sur le lit de la même chambre d’hôpital blafarde, une patiente attendait ses nouveaux résultats d’analyse. Elle laissa son regard parcourir la pièce, et se perdre dans le reflet que lui renvoyait la vitre de la fenêtre sur le mur d’en face. Celui d’une jeune fille de seize ans aux yeux verts entourés de cernes, et au visage fatigué par des mois de traitement anti-leucémique. 
	Elle passa sa main dans ses cheveux ébouriffés, qui avaient commencé à repousser, et ramena ses genoux près de son menton.  Elle se força à sourire, et à contenir son inquiétude. 

	Des pas dans le couloir. 
		La poignée se baisse.
		La porte s’ouvre en grinçant.
		Une mauvaise nouvelle.

	Elle s’y attendait presque, mais le choc ne fut pas moindre. Ses résultats étaient mauvais. Elle se mordit les lèvres, et serra les poings jusqu’à-ce-que ses phalanges blanchissent. Retint ses larmes jusqu'au départ du médecin. 

		La porte se referme. 
	Elle éclate en sanglots.

	Allongée sur les draps blancs, elle avait fini par s’endormir. Dans le noir, les voyants des machines clignotaient régulièrement. Biiiip. Biiiip. Biiiip.
	Un éclair. Une lumière violente. Un bruit d’explosion. Des cris. L’hôpital en ruine. Elle ne respire plus. Elle se cache. De quoi ? Elle n’en sait même rien. On la poursuit. Le feu. La chaleur, la fumée… Un incendie. Les murs se rapprochent. A toute vitesse. Ecrasée. Elle va mourir compressée dans sa chambre… Les machines s’affolent. Biiiiiiiiip. Biip. Biip. Biiip. Elle se réveille brutalement. La fraîcheur de sa chambre la surprend. Elle tremble. 

	Une infirmière entre.
		Précipitamment.
		Tout va bien ?
		Tout va bien.
		Rien qu’un cauchemar.
	L’infirmière ressort.

[bookmark: _GoBack]	Elle resta allongée sur son lit, fixant le plafond. Il lui semblait que les murs tanguaient, aussi se força-t-elle à ne pas détourner son regard de ce qui lui était le plus rassurant, car immobile. Lorsque son mal de crâne se fut calmé, lorsque les murs, stabilisés, lui parurent à nouveau protecteurs, elle se donna la permission de se détendre. Ses yeux se remirent à se balader dans la pièce. Toutefois ses yeux revenaient constamment se poser sur le même élément de la pièce.
	Cette fenêtre. Elle l’obsédait. Cette fenêtre. Ni vraiment carrée, ni même tout à fait rectangle. La vitre n’en était pas propre. Mais était-elle même sale ? Cette fenêtre était ordinaire mais pourtant anormale. Elle repoussa les couvertures et se leva, prenant garde de ne pas débrancher les câbles qui la liaient aux machines. Elle fit quelques pas, et s’approcha de la fenêtre. Pas trop près. Elle n’osait jamais regarder à travers. Quelque chose l’en empêchait systématiquement. 
	Elle resta debout, comme perdue au centre de la pièce, ses jambes frêles tremblantes manquant de la laisser s’écrouler. Ses yeux restaient cependant rivé sur la vitre. Mais ne la traversant pas. Ne laissant surtout pas son regard porter plus loin que le premier plan, pour observer ce qu’il y avait de l’autre côté de la fenêtre, elle avança encore d’un pas. Son cœur battait de plus en plus vite. 
	

	Les machines s’accélèrent. Encore. 
		Une infirmière entre.
		Le reproche.
		Recouche-toi ! 
	Elle se rallonge. L’infirmière la laisse.

	Un rayon de soleil bienvenu, passant à travers les volets qu’une main attentionnée avait fermée durant son sommeil, vint chatouiller son visage de son agréable chaleur. Elle entrouvrit les yeux. La pièce était claire. Il devait être onze heures… Il était rare qu’elle dorme tard  le matin, malgré ses insomnies qui l’épuisaient. Le stress de l’attente de ses résultats d’analyse l’avait longtemps empêché de dormir. Maintenant qu’il était plus ou moins retombé, elle allait pouvoir se reposer un peu. 

	La journée qui passe.
		Plus vite que d’ordinaire.
		Mais tout aussi ennuyeuse.
	Et la nuit tombe.

	Elle avait l’habitude de cette routine. De ce jour qui se répétait à l’infini. De ces minutes qui semblaient bien trop souvent durer des heures. Ce soir-là, tout aussi fatiguée que la veille, elle sentit ses yeux se fermer rapidement. Mais se rouvrir bien trop tôt. Elle tremble. Elle a encore rêvé. Mais de quoi… ? Elle secoue la tête. Chasser l’impression d’insécurité qui la poursuit devient une obsession. 
	Elle se force à imaginer un futur possible malgré la maladie. Avoir à nouveau des horaires de visite. Revoir sa petite amie. Arrêter d’être terrifiée, de faire des cauchemars toutes les nuits. Arrêter de pleurer sans raison. Arrêter d’avoir peur. 
	Ses yeux se posent sur la fenêtre. Elle frissonne. Ce qu’il peut y avoir derrière… Elle retient son imagination morbide, et détourne le regard. Aussitôt, elle s’en veut. Elle n’en peut plus d’être peureuse. Il faut qu’elle sache. Et ainsi, elle se débarrassera de ses angoisses. Soyons lucide. Il n’y aura rien derrière cette vitre qui puisse être dangereux pour elle. Elle respire calmement.

	Sa décision est prise.
		Elle se lève.
		Elle se calme.
		Elle respire.
	Elle est prête. Enfin.
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